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8. G. Myr Bernard

 

EVEQUE DE St-HyacINTHE,

Le bref apostolique émané de lu
chancellerie Romaine nommaut S.
G. Mar A. X. Bernard au siège
épiscopal de St-Hyncinthe n été
reçu lundi à l’Archevêché de Mont-
réal.

Aussitôt Mer. Bruchési est parti
pour St-Hyacinthe afin de remet-
tre lui-même les bulles apostoliques
À son nouveau suffragant.

Mer. Bruchési était necompagné
de M. le Chanoine G. Dauth.

Mgr. Bernard prendra officielle-
inent possession de son trône di-
manche soir.

Le sncre de notre nouvel évêque
est définitivementtixé au 15 février
prochain.

 

+ep«reas

Elections municipales
 

Nos élections municipales ont eu
lieu lundi, le S du courant.
Lu chose s'ust fuite avec calme

et digrnité.
Il y avait lutte duns deux quar

tiers seulement, le maire et les trois
autres échevins sortant de charge
ayant été élus par acclamation le 2
janvier.

Chose assez curieuse, les deux
élus de lundi ont obtenu égale ma-
jorité et chacun d'eux & vu annu-
ler un bulletin de votation.
Dans le quartier No 2, 176 votes

ont été enregistrés, 126 en faveur
du Dr Ulric Jacques, et 50 pour M.
Authier.
Le Dr Jacques est donc élu par

TC voix. ;
rité.
La victoire de M. Jncques était

assurée dès sn 1uist en nourination.
Tout en s'efforçant de vaincre

son adversaire, nous pouvons dire
quo M. Authier l'a en quelque sorte
indirectement favorisé,

Chacunsuit très bien que, pour
M. Authier, le fait de signer la re-
quête présentée nu Dr Jneques par
lez électeurs du quartier No 2, n’é-
tait pas de nature à nuire au succès
de ce dernier.
Que M. Authiern’aille pas croire

cependant, que c'est su ridicule
gaucherie qui l'a tué,

Les électeurs ont vu les deux
candidats et les ont pesés.

M, Authier n été trouvé trop lé-
ger.
fois!
Le nouvel élu du quartier No 2

est un enfant de St-Hyacinthe. Il
pratique avec succès ln médecine
depuis près de dix ans, 7
Lu position qu'il s'est créée au

milieu de nous est des plus envia-
bles.
Nous sommes convaincus que le

Dr Jacques, outre des qualités de
prétnier ordre, apportern au Con-
seil de Ville une grande somme
d'indépendance,
Ce n’est pus là peu de chose.
Dans le quartier No 5 In victoire

appartient à l'échovin sortant de
charge, DM. Louis Lussier, avoeat.

M. Lussier est élu pour un troi-
sième terme.
Dans ce quartier, 202 votes ont

été enregistrés, 139 en faveur de
M. Lussier, et 63 pour M. Duigle
La majorité de M. Lussier est done
de 76. C'est une belle victoire,
Lo lutte a été chaude dans ce

quartier.
Commela victcire de M. Jacques,

ia victoire de l’échovin Lussier
était chose assurée.

Copendantles plus ardents par-
tisans de ce dernier ne s'attendaient
pas & un triomphe aussi éclatant.

M. Lussier est un homme uni-
versellement connu Il ne voit
pas toujours comme le plus grand
nombre, et le plus grand nombre
no voit pas toujours comme lui.
Pour lui comme pour les autres,
c'est souvent un bien.

M.Lussier est un homme de ta-
lent. Son honnêteté n'est mise en
doute par personue. C'est aussi
un homme franc.

C'est queues bool, V1
VAL Mast ULES UTLIU ukeJU-

Et ce n’est pas lu première

 

La majorité qu'il n remportée
dit de quelle popularité il jouit
dans le quartier qu’il represente.

Sou ndversaire, M. R. Daigle est
un excellent citoyen.
Dans ln lutte qu'il vient de sup-

porter, il a fait preuve de conrage,
et son mérite est d'autunt plus
grand que, pourlui, M. Lussier était
un adversaire sérieux.

—wearree

Trop lents

 

Plusieurs personnes se plai-
nent de In lenteur de nos em-
ployés du Bureau de Poste
Le dépouillement des courriers

devrait se faire avec plus de céléri-
té, dit-on, et les hommes d'affaires
n'ont pas le temps d'attendre de
longues demi-heures comme les fla-
neurs qui garpissent Je Bureau à
l'arrivée des malles-postes.
Ceux qui parlent ninsi ont par.

faitement raison, un peu plus de
promptitude dans le service sernit
toin de déplaire à notre population,
mais d'un autre cote il ne fant pas
oublier que notre Bureau de Poste
l’est qu’un bureau de cumpague.
H ue faut pas oublier non plus

que nous n'avons que quatre com
mis y compris l’ussitant maître de
poste.

St-Hyacinthe, reçoit quatre gran-
des malles par jour et chacune
d'elle se compose d'environ huit
sues,

C'est done In bagatelle de trente-
deux sacs À lettres que nos em-
ployés recoivent tous les jours.
À l'heure ou nos quatre commis

commencent la dépouillement des
courriers ils doïvent aussi se hitter
de préparer les sncs destinés à la
enmpagne.

Ce dernier travail est aussi très
long. Si nos quatre commis sc par-
taggent la Lesogne il n'en reste plus
que deux pourle service de lu cité

Voilà lu cause de la lenteur.
Ne sernit-il pas temps que des

villes comme St Hyacinthe, Sorel,
‘Trois-Rivières, soient mises sur le
méme pied que Sherbrooke pour cc
qui regarde les Bureaux de Poste ?

———-_—_

Club de Hockey

 

Nous apprenons avec plaisir que
quelques-uns de nos jeunes amu-
teurs de sport viennent de former
ua club de Hockey à St-Hyncinthe.
Le nouveau Club est entré dans

ln ligue dite The Southern Quebec
Hockey League.

Les officiers du nouveau Club
sont les suivants : Président, G. À.
Bonnalie; vice-prés. J. H. E. Bro-
deur ; secrétaire, W. Meldrum; tré-
sorier, Em. Fee.

Lesvilles dont les clubs font par-
tie de la ligue sont : Farnham, Gran-
by, Cowansville ct St-Hyncinthe.

Ces divers clubs se mesureront
aux dutes et endroits suivants :
12 janv. Farnham & St-Hyucinthe,
11 ou 12 j, Cowunsville à Granby,
16 janv. St-Hyacinthe à Granby,
20 “ Farnham à Cowansville,
25 “ St-Hyacinthe & Farnham,
27 “ Granby à Cowansville,
2 fév. Cowunsville à St-Hyacinthe,
1 ou 2 fév. Granby à Farnham,
8 fév, St.-Hyacinthe & Cowansville,
8 * Farnham à Granby,

17 “ Cowansville & Farnham,
15“ Granby à St-Hyucinthe. _
Nous félicitons nos amis et leur

souhaitons plein succès,
Le Hockey est un des plus beaux

sports de la saison d'hiver ; nous le
connaissons très peu à St-Hysa-
cinthe.
Nos amateurs locaux ont cru, et

avce raison, que notre ville, aussi
bien que Granby et Farnham, pou-
vait avoir son club de Huckey, et,
aussitôt dit, aussitôt fait.
Nous avons un club de Hockey,

encourageons-le, et en foule, asais-
tons aux joûtes qui auront lieu ici.

 

La session Provinciate
 

C'est jeudi, le 18 janvier courant
qu'aura lieu l'ouverture de la ses-
sion provinciale.

M. le Dr Côté, député de St-Snu-
veur, proposera l’acresse en répon-
se ait discours du trône, et M. Gco.
WW. Stephens, député de ln division
St Laurent, le secqndern.

 

d'en JL. l’abbè Pratte.

Lundi, le 8 courant, à la Maison
St-Antoiue, s'éteignait duns le Sei-
gneur M. l'abbé François Pratte,
ancien curé de St-Simun.

Le défunt était né à St Charles,
le 30 mai 1836. Ses études termi-
nées, il embrassa l’état ecelésinsti-
que et fut ordonné prêtre le 21
septembre 1861.
En 1876, il promaut possession de

lu cure de St-Simon. Il y passa 25
ans. Ce n'est qu’en 1904 que ln
maladie le força d'abandonner sn
chère paroisse eb du quitter des
ounilles qui le vénéruicnt comme
un père.
Le défunt était l'oncle de M.

l'abbé L. Pratte, directeur du Sé-
minaire de St Hyncinthe. A ce
dernier, nous offrons nos plussin-
cères sympathies.

Les funérailles de feu l'abbé
François Pratte ont eu lieu mercre-
di à la Cathédrale.

Jeudi, uv service solennel était
chanté à St-Simon pour le repos
de l'âme de l'ancien curé de cette
paroisse.

 

on! pour Mexico!
—_—

Un grand nombre de personnes,
dont plusieurs membres du clergé,
ont déjà munifesté leur intention
d'aller à Mexico par l'excursion
spécinle du Grand ‘Frone, qui doit
partir de Montréal le 29 janvier
prochain. Ceux qui savent juger
d'une occasion reconnuissent les
avantages de ce vryage, le seul or-
ganisé pour visiter le plus vieux
pays du monde. En vous adressant
à M. J. Quinlun, ngent des pussa-
gers pourle district, gare Bonaven-
ture, Montréal, vous recevrez une

jolie brochure illustrée qui vous
donnera tous les détails.
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L'éducation pratique
 

Dans un précédent article nous
attirions l'attention sur le fait que
nombre de nog jeunes compatriotes
s’affranchissent prématurément du
joug de l'école. Pour beaucoup,
l'éducation et l'instruction des po-
tits Franco-Américnins se limitent
au cours élémentaire. Après cela,
l’enfant qui » uiteint l'âge requis
pour subvenir à ses propres besuins
par son travail, cesse de fréquenter
les écoles ct d'accroître son bagage
d'instruction.
Nous citions à ce sujet des ré-

flexions très sérieusez du Bulletin
de ln Commission Scolaire de la ci-
té de Worcester, relativement à
cette tendance déplorable des petits
Franco-Amérienins À déserter l'éco-
le le plus vite possible, quandil est
si nécessaire d'avoir, de nos jours,
un bon fonds de connaissances va-
riées pour se frayer un chemin
duns la vie et lutter avantageuse-
mont contre In concurrence effrénée
que l’on rencontre dans toutes les
classes de la société.

Et l'on se plaint d'occuper un
rang d'infériorité alors que tant
d'autres plus pratiques ont pris le
devant. - Pouquoi ? Ils n’ont pas
craint, eux, de sacrifier quelques
années de leur prime jeunesse pour
s'outiller convenablement, se pré-
parer aux éventualités, se mettre
en état de profiter de toutes les oc-
casions favorables.

Sans conteste, un plus grand
nombre de nos compatriotes pour-
raiont trouver de l'emploi rémuné-
rateur et faciledans le service civil 

par exemple, mais ils négligent de
se cuniormer nux conditions rég'e-
mentaires; i's ne se soucient pas de
subir les examens de rigueur, oùils
y songent trop tard. Les prévoy-
unts de l'avenir se sont munis en
temps opportun et les faveurs de
lu Fortune ne les trouvent point dé
pourvus,
On ne contestern pns les excel-

lentes aptitudes de notre élément
À remplir avec honneur aucune
charge publique. Ceux d’entre nous
qui veulent s'en donner In peine
Lrillent et font honneur à leurs
concitoyens, mais encore une fois,
ilyy a les conditions à respecter,
sans quoi l’on ne viendra pus nous
passer gracieusement le plateau
d'argent

1! va sans dire que lu compétence
à remplir des charges publiques ou
d'occuper «des positions convennbles
dans le service civil n'est pas un
don que chacun apporte en nais.
sant, elle s'nequiert pur l'étude ct
une application soutenue. Or, le
temps de l'étude ne revient pas or-
dinairement, quand on n négligé
d'y consacrer ses jeunes aunées,

Nous n'éerivons pas ces lignes
pour proclmuer lu supériorité du
service civil sur lés arts manuels et
les métiers, mais- pour faire res-
sortir les nvantagesqu'il y a de
pusser, l'ocension se présentant,
des examens relativement lfuciles
et qui peuvent être d'une
utilité considérable au moment où
l’on s’y attend le moins.
Eu négligeant de se conformer à

ce procédé si simple, des ceutuines
de nos jeunes compatriotes se voient
exclus d’une foule d'emplois honorn-
bles, lucratifs même, qui s'amélio-
rent avec l'expérience, le temps, les
aptitudes et le travail persévérant.

It vaut In peine d'y réfléchir ct
de tenter un effort courageux duns
cette voie.

(L'Opinion Publique, Worcester.)
etl+rr

Trouble de la dentition

 

 

La dentition est généralement
accompagnée de nervosité, irritabi-
lité et de dérangements d'estomac
qui peuvent avoir de graves Consé-
quences s'ils ne sont pus truités
promptement. Les ‘Tablettes Ba.
by's Own sout le meilleur remède
au monde contre la dentition des
enfants, Elles soulagent inflam.
Imation des gencives tendres et en-
flées, corrigent les désordrer de l’es-
tomac et aident aux dents & pous-
ser suns douleur. Mme T. Nutt,
Raymond, Ont, dit: “Mon bébé
souffruit terriblement de ses dents,
mais dès que j'eus commencé à lui
faire prendre les Tablettes Baby"s
Own, il s'améliora sous tous les
rapports, et maintenant c’est un

enfant gai et plein de santé.” Les
tablettes œuérissent égnlement les
coliques, constipation, diarrhée, in-
digestion, fièvres Lénignes et
détruisent les vers. Elles
sont garanties ne contemr aucune
particule d’opiat ou drogue dunge-
reuse, cb on peut les donner avec
des résultats également bons à l'en-
fant nouveau-né ou à celui qui est
bien développé.
En vente chez tous les pharma-

ciens on envoyées par lu poste à
25 cents la boîte en écrivant à la
Dr Williams’ Medicine Co, Brock-
ville, Ont,
et+

De Winnipeg @ Edmonton

Le Pacifique Canadien a décidé
de construire une nouvelle voie
ferrée entre Winnipeg et Edmon-
ton. Elle sera pour ainsi dire une
ligne parallèle à celle du Canadian
Northern.

M. W. Whyte, second vice-prési-
dent de la compagnie, est arrivé a
Montréal lundi matin pour discu.
ter avec Sir Thomas Shaughnessy
des améliorations et constructions
nouvelles dans l’ouest. La somme
de 6 à 7 millions sera dépensée
cette année même, par le Pacifique

 

 Canadien dans l’ouest seulement.  

Affreux accident à Upton

Upton.—Un ntireux ncerdentqui
n eu licu lundi, à 5 heures de l’a-
près midi, n plongé dans le deuil
deux familles bien connues et esti-
tuées «le ln région et jeté l'émoi‘à
Upton et à Roxton Pond.

Lundi matin, M. J. À. D. Pinson-
nault, ferblantier de Roxton Pond,
épousnit en ce derniervillage Melle
Donalda Luvalléz, fille de M. Ca-
lixte  Luvallee, commerçant en
grains, eb de Mathilde Blanchard,
également de Roxton Pond.

Après avoir diné là-bas, les nou-
veaux époux et les gens de lu noce
prirent place dans six voitures of
se mirent en route pour Upton,
afin d'aller souper chez M. Pinson-
nuault, père,

Vers 5 heures, les voyageus al-
lnient arriver à destination et tra-
versnient lu voie forrée à l'endroit
appelé la traverse du 20e rang,
quand ils aperçurent un train ve-
nant à toute vitesse,  C'étnit l'ex-
press No 3 ullant de Portland à
Montréal. On fouetta les chevaux
et les cinq premières voitures pas-
sèrent sans encombre de l’autre cô-
té de la voie, innis lu dernière fut
frappée pur la locomotive et rédui-
te en miettes, tandie que les per-
sonnes qui l’occupaient étaient pro-
jetées dans l'espace et tuées instan-
tanément,

C'étuient le père de la mariée, M
Cnlixte Lavallée, sou épouse eb leur
fils l£rnest.

Frappés d’épouvante les gens de
In noce descendirent de voiture eb
se mirent À la recherche des cada-
vres des trois victimes qui gisnient,
dans un état pitoyable, des deux
côtés de la voie.

M. et Mme Lavallée et leur fils
avaient le crâne fracturé en plu-
sieurs endroits ; le père ct la mère
avaient les jumbes brisées, Quant
an cheval il n'a pas reçu une égra-
tignure.

Le coroner Gauthier, prévenu
sans retard de l’atlreux accident, à
fait transporter les cadevres à la
station du Grand "l'ronc où il à ou-
vert unc enquête.

M. Culixte Lnvnilée était âgé de
45 nus environ, sa femme de 40 ans
et son fils de 23 ans.

 

Sorel, 10—Les nombreux amis
de M. le Dr G. R. Latraverse lui
ont fait une jolie surprise, en même
temps qu'une sympathique démons-
tration à l'occasion du 53e anniver-
suire de sa naissance. Ils lui ont
présenté un riche cadeau, nprès
quoi ils l'ont convié à un banquet
durant lequel on s'est on ne peut
mieux amusé.
Au dessert, des discours ont été

prononcés par MM. Arlélard Lane-
tôt, Hyacinthe Beauchemin, M. A.
Lemieux, inspecteur des bureaux
de dounne, de Montréal, O. Gau-
thier, Philppe Benuchemin, Frank
Côté et Willhe Pnul,

M. le Dr Latraverse, en réponse à
l'adresse qui lui n été présentée, fit
un discours des plus éloquents,

* =

Lundi après-midi, Son Honneur
le maire Laporte de Montréal n été
l'objet d'une sympathique démons-
tration que lui fuisnient les mem-
bres du Conseil de Ville de Mont.
réul à l’occasion de si rentrée pro-
chaine dans la vie privée.
Une adresse fut lue par l'éche-

vin Dagenais et un magnifique
portrait à l'huile représentant M,
Laporte dansle fauteuil de la mai-
rie lui fut offert.

M. Laporte a passé neuf ans au
Consoil de Ville de Montréal.

» +
*

Oitawa.—Sur le cercueil de I'hon
M. Préfontaine, le cabinet fédéral
déposera un facsimile de l'emblème |
de la Marine en Canada, représen-
tant une ancre entourée de feuilles
d'érables, et surmontée d'une cou-
ronne avec le mot “Canada”, ene
tre l’ancro et la couronne.
Le travail sera confié à ur fleu-

riste de Montréal.
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ST-CHARLES, 10 junvier

Le Rév. M. P I. À. Lefebvre, su-
périenr du Séminaire de Sher-
brooks, a passé une couple de jours

& St-Charles. duns sa famille,
—M. Pierre Meunier, bourgeois,

a été élu marguillier dernièrement,
en remplacement de M, L Luchu-
pelle, sortant de charge.
—M. Toussaint Bousquet a été

élu marguiller en remplacement de
M. L Denis, qui a quitté lu paroisse

—L'élection des Conseillers s'est
terminée hier soir, à & heures. La
lutto u été chaude ; les deux vain
quours sont MM. Clément Laflam.
me et Ulric Jarret, le premier en
remplacement de M. Art. Sénécal
et M, Jurret en remplacement de
M. Oct. Chicoine. L'assemblée a
été présidée par M. le notaire Nap.
Archambault,
—Les Rév. Stunislas Gervais,

professeur nu Séminaire de Sher-
brooke, I. À. Gervais, curé de St-
Wilfrid, et L A. EL. Gervais, profes-
seur au Séminnire de St-Hyacinthe,
ont pussé In vacanco de Noël dans
leur famille. ,
—Le Dr A. Desrochers ct son

épouse ont passé ici quelques jours
au milieu de leurs parents.
—Mme C. Milette et son fils

Maurice de St-Wilfrid, sont à St-
Charles pour quelques jours,
—M, Laurent Lussier, 15. BE. M,

doit partir jeudi pour Montreal,
afin de continuer ses études à l'U-
niversité Luval, ainsi que M IL La-
IMOUureux.
—Le Rév. M. Puuthus, vicnire à

St-Charles, est parti pour quelques
jours à Ste-Victoire, où réside sn
fumille.
—M. Gélus Gauthier, industriel,

doit épouser, In semnine prochaine,
Mlle Arzélin Chicoine, mèce adop-
tive de M. Alex. Rémy.
—MM. Guertin et Langevin ont

fait d'excellentes affairez durant le
cours de l’été 1905. Ils ont expé
dié 2,500 tonnes do foin à New-
York et à Boston. Aussi un bon
nombre de tonnes duns l'Amérique
Centrale. Cinquante mille minots
d'avoine, mille minots de pois el
huit cents minots d'orge ont aussi
été expédiés dans les principaux
centres du Canndn.

Cus Messieurs tiennent un grand
magasin général, cb spécinlement
les marchandises sèches, épiceries,

fourrures, ferronneries ete. ete.

(Communiqué)
e =

 

St Césaire.—Les élections muni-
cipales du village et de ln paroisse
de St-Césnire ont donné le résultat
suivant : Pour In paroisse, M. Fré-
deric Noiseux à été réélu sur ln
proposition de M. Nap, Parent, se-
condéde par M. Emile Ares. Sur In
proposition de M. Jos Bérad,secon-
déo par M. Cléophas Leclaire, M. J.
B, Larose a été élu en remplnce-
ment de M. Jos. Bérard.

Pourle village, MM. Pierre De-
nis, Augustin Dionne ot Désiré
Ouimet, ont été élus sur proposi-
tion de M. Ludger Authier, secondd
par M. J. B. Cuouette. Les nou-
veaux conseillers remplacent MM.
M. Lamoureux, Dr Aw. Bernard et
U. Lajeunesse.

Toutes les élections ont été fuites
par acclamation.

STE-HÉLÈNE.8 janvier
Une température idéalement bel-

le, et tout particulierement douce,
de superbes chemins glacés unifor-
mément comme des miroirs, voilà
des éléments qui ontfait du renou-
vellement de l'année une époque
aussi brillante qu’elle à été gaie et
réconfortante pour la plupart des
Canadiens.
}» —Pour notre paroisse, il y a ap-
-parenee d’une longue octave a ha

*; série des fêtes si bien commencée:
~~ Cettesemaine, lajeunesse s'amuse,

 

ra à l’ocension du mariage de M.
Uiriche, fils de Eusèbe Girouard, à
Mile D. Hébert. On parle d'autres
fiançailles, munis contentons-nous de
publier celle qui est annoncée offi-
ciellement. Le 16 courant, M. J.
Arthur Bilodeuu, opérateur télégra-
phiste à St Cyrille, conduira à
l'autel Mlle À. Morin, de Montréal,

—Les statistiques pour l'année
expirée sont les suivantes : 48 bnp-
têmes, 39 sépultures et seulement
10 innriuges, Sous aucun rapport,
ce n’est un recurd marquant pour
lu paroisse.

—Sur division des voix, M, J. E.
Benoit, le populaire marchand, a
été nommé murguiller.

—Le choix des conseillers muni-
cipaux u été fait hier, avec le résul-
tat suivant : MM. Clément Belval
et X. Boucher remplaceront lus
deux conseillers sortant de charge.
Selon toute apparence, Son Hon-
neur la mnire P, Roy sera encore
l'élu des membres du Conseil.
—De nombreux visiteurs nous

sont venus dopuis quelques jours.
Remarqués : M. et Mme Jos. Marin,
d'Acton, M. Tancrède Tremblay, de
Belasil, Art. Cardin, E. l£. L, de
Montréal M. et Mine À. Millier, de
Warwick, M. ¢t Mme W. IY, Sawyer
sont allés passer leurs vacances de
Noël à Drummondville, Nicolet et
Danville. M. O. l’épin, d’Arthu-
baskn, est au milieu de nous pour
une huitsine de jours. M. et Mme
V.L Collette et M. eb Mme More
MeDuft sont uliés & Upton pour
une agréable réumon de fumille,
M, et Mme M. THébèrt et leurs de-
moiselles sont en promenade à St-
Jean de Mutha, où ils assisteront
au mariage de ln fille unique de no-
tre athlète canadien Louis Cyr. M.
Jos. Allard est nllé passer les fêtes
a Juliette,

—Àln veille de l'an nouveau dé-
cédait, Âgéo de 43 ans, Mme Caro
line Boucher, épouse de M. I, Saul-
nier, après une très longue et cruelle
maladie chrétiennement souflerte.
Le lils niné de cette Famille, malade
depuis au delà d'une année, est à
ln dernière extrémité. Voilà lu vu,
Alors que les uns ont raison de s’en
réjouir, d'autres eu subissent lez
épreuves parfuis bien grandes. La
tin subite du si justement populnire
M. Préfontnine est un autre exem-
ple Érappant, rappelant encore d'au-
tres cas anulugues.

eeaT

Le De: tin

Le 5 octobre 1799, un pen avant
le coucher dusoleil, sur un plateau
de montagne près d'Ajaccio, trois
hommes de tournure inilituire, en
surtout de voyage, observaient la
mer, Bien que le temps fÂt ma-
gnifique, aucun LbAtenu pêcheur
n'apparaissuit ; le golfe était désert.
Au bas de ln montagne on aperce-
vait les Loits bruns de In petite ville,
lo cadre blane du port et quatre
navires de guerre battant pavillon
françnis.

C'étuit l'eseudre partie le 23 août
d'Alexandrie pour ramener cn
Frauco le général Bonaparte.

Les trois observateurs étaient
Bonaquurte, son chet d'état-major
Berthier et l'amiral Ganthenume.
—Jl n’y à plus de doute possible,

conclut l'amiral, la lunette toujours
braquée sur l'horizon; c’est un avi-
so anglais et, plus loin, voici encore
deux voiles.
—Les Anglais seraient-ils aver-

tis ? suguéra Berthier.
—Non, fit observer Bonaparte;

ces navires défilent au large sans
s'inquiéter de In Corse.
—En effet, roprit Gantheaume,

leur marcho est N. N.-O. Ils vont
lentement, lo vent étant prosque
nul... Général, nous voilà forcés
de retarder notre départ de vingt-
quatre heures.
—Non pas; ce retard est impos-

sible, nous partirons cette nuit, dit
impérativement Bonaparte,

—Général, pardonnez-moi d'in-
sister ; mais si, comme tout porte à
le croire, la flotte anglaise est là, 11
nous faudra traverser sa ligne; et
il est bien difficile que nous ne
soyons pas aperçus... Par une nuit
claire, nous avons toutes les chan-
ces contre nous.
—Amiral, en Orient on devient

fataliste, répondit Bonaparte; or,
je crois avoir pour moi le Destin.
En ce moment apparut un marin

qui avait escorté les trois chefs. Il
anuonçait une singulière décou-
verte. L'escouade avait trouvé, sur
le sommetde la montagne, un amas de broussailles,évidemment desti-

‘

né à former un bûcher ; c'étnit, ne-
lon toute probabilité, un signal pré-
paré pour la nuit,
Comme le .marin achevait son

rapport, on entendit des coups de
feu. Quelques instants après, plu-
siours mutelots amenaient un hom.
me,UXx vêtements déchirés, au vi-

sage meurtri, qui se débattait, fu-
ricnx, sous leur étreinte.
Deux individus avaient été aper-

çus armés de tusils, embusqués non
loin du sentier, derrière une rozh-.
Aux premières interpellations, ils
s'étnient enfuis, Teaqués, ils Avaient
tiré, On s'était emparé de l’un
d'eux. L'autre était encore pour
suivi.

Le prisonnierétait un petit h.m-
me trapy, d'une trentaine d années,
vêtu d'au casque Lrun à capuchon.
Son visage Listré, enfoui à demi
dane une barbe broussuilleuse, avait
uneexpression sauvage ct hautaine.
Son wil dur ne se \ntissa pus sous
le regard perçant de Bonaparte.
Ganthenume interrogen:
—Que fuisiez vous, cachés avec

des fusils près du chemin?
—Nous étions à l'aflût du san-

glier.
—Pourquoi n'uvez vous pas ré-

pondu aux interpellations ? Pour-
quoi avez vous fui ? Pourquoi avez.
vous tiré sur des imarins Français ?
—Nous sommesdes montagairds,

nous te connaissons pas les unifor-
mes, Nous uvons cru être attaqués,
nous nous sommes délendus.
—Vous êtes des espions, pronon-

ça nettement Bonaparte. Vous vous
occupiez à préparer un signal d'ap-
pel pour les crviseurs angluis, En
nous voyant, ane autre idée vous
est venue, une autre idée meilleure,
celle d'assassiner le général Bons-
parte, et vous êtes allés vous em
busquer, pour tirer sur moi au pas

Un nouveau coup «le fen reten
tit. Des voix crièrent:
—II est imort!
Un désespoir bouleversn le visa-

ge du prison: ier, Le bord de ses
paupières devint rouge.
—Tu es un Valttrio, centinun

Bonagau te, Nu des ennemis uchar-
tés dde tin Famille, Oui, je tai va
de prés autrefois, tu es Giovanni

Valt.nrio.
—Guvanni, répondit l'homme

d'une voix sourde, Giovanni était
le num de celui que tes sbires vien-
nent d'assassiner: je suis son frère
Giuseppe, le dernier des Valturie,
—T'a me huis bien, n'est-ce pas ?

reprit Bonaparte.
—J'nurais trois âmes, que je les

vendrais avec jois au démon pour
un seul coup de fusil à Lirer surtoi.

Le général le considéra quelques
instants en silence.
—ls-tu bon tireur ?
—Àcent toises, j'abuts un uigle,

Fais de moi ce que j'ai voulu faire
de toi.

Bonaparte dit à l’un des mute-
lots qui gardaient le prisonnier:

—Conduisez-le à ce buisson de
lentisques, en face de nous, et comp-
tez vos pas en marchant.

Le matelot alla se placer avec le
prisonnier devant le buisson. 11
uvait compté soixante pas.

—lendez-lui son fusil! ordonnn
Bonaparte.
Le wntelot, stupéfait, hésitu.

Subjugué, il obéit.
—Vise bien! dit Bonaparte au

bandit.
Sans perdre une secondeà s’éton-

ner, Giuseppe l'avait mis en joue.
Cette scène fut si rapide, elle

était si extraordinaire que les doux
compaguons du général ne purent
intervenir, même par un cri; ils
restèrent comme paralysés jusqu’a-
près ln détonation.

Arlossé au tronc d’un chêne, les
mains derrière le dos, Boniparte
n'avait pas bougé. Quelques mor-
cenux d'écorce étaient tombés sur
ses vêtements. Il se retourna. La
balle s'était logée dans le tronc à
quelques lignes de son épaule gau-
che

Giuseppe, pleurant de rage, avait

jeté son fusil dans la broussaille.
—Lsissez aller cet homme ! dit

Bonaparte.
Avant de disparattre, le Corse

lui ena: .
—Tu rdgneras, mais je ne serai

pas too sujet!
La nuit même,l'escadre française

quittait Ajaccio. Le 9 octobre, elle
ubordait à Fréjus. Un mois après,
Bonaparte faisait le 18 brumaire,
Giuseppe Valturio s'expatris,

passa en Tunisie, où 11 se fit mu- 
{

sage. Ce n'est pas plus compliqué
que cela. Il me semble que je te
connais, Quel est ton nom ?
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Damas à Portières,

Enseigne de la Boule Rouge, 

Maison Trahon & MoN
Nous faisons une VENTE SPECIALE de
Marchandises d'Automne et d'Hiver

r : _ . . “ >, Venez un des jours de ln semaine, nous sommes preis à vous faire
économiser eur vos achats dans n'importe quel département,

Etoffos a Robes et a Costumes

BEAU DRAP à Costumes, coulenes assorties, valant 30e à 36e, 19°75

BONNE SERGE, toute laine, couleurs nssorties,

 

fees areata

eeeereRd
Coupons de l'wecd, Etoiles à costumes... ..... A MOITIÉ PRIX
FLANELLETTE GRISE laine et coton

UN BON SATEEN NOIR, bonne qualité

GRANDES REDUCTIONS

Sur tous nos mantenux pour Dames et Jeunes Filles, ainsi que sur nos
Jupes, Jupons et Matinées, Sous-vétements en Tricot pour Hommes,

Jennes Garcons, Dames, Jeunes Filles et Enfants, un Grand
Choix dans toutes les lignes.
 

Ridoaux en Dontoties,

RIDEAUX EN TOILE montés sur roulcaux, etc.
 

EZ>Une visite convaincra les plus incrédules.

TRAHAN & McNULTY,
MAGASIN D'UN SEUL PRIX

valant 30e à 91015

zaST-HYACINTHE.
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Débentures portant 43 pour cent.

CANADIAN BIRKBECK INVESTMENT AND SAVINGS CO.

Capital payé:

Offre an publie des débentures portant 45 pour cent d'intérêt, payable semi-
annuellement, étuises pour des montauts de $100 et au-dessus, pour 3, 5 où 10
aus, au gré, Ces débentures sont garanties par l'actif de ln Compagnie et repré-
sentent un placement des plus désirable,
BOURSABLE PAR PAIEMENTS FACILES.

Tourtous renseignements, suvlresser à

L. A. MASSE, Agent.
ST-HYACENTIE, Que.

s1,100,000

ARGENT A PRETER, REM-

JULES ST-GERMAIN, Notaire.  
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enverront un échantillon d’un + de livre.

Si votre épicier ne vend pas la poudre à laver GOLD
DUST, envoyez son nom et son adresse ainsi que la vôtre
à 'Tur N, K. FAIRBANK ComPAnY, Montréal, et ils vous

THE N. K.
FAIRBANK COMPANY, Montréal, Chicago, New-York,

” Nouvelle-Orléans, St-Louis, San-Francisco, Londres, Ang. € 
 
 

l'oceupation.
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M. Donald Macmaster, un avocat
montréaluis très connu, sera candi-
dat conservateur nux prochaines
élections angluises dans la circons'
cription de Leigh, Lancashire.

e +»

Les candidats à In mairie à
Montréal sont MM. Ekers échevin,
Doran, et le sénateur Cloran. Il
est probable que cu «dernier se reti-
re de la Intte.

. 0
.

 

DAMES DEMANDEES.—Dames pour
coudre chezelles continuellement ou pen-
dant leur temps de lnisir. Bon salaire,
ouvrage léger et plaisant, envoyé à n'im-
porte quelle distance, frais payés. En-
voyez un timbre pour informations. Na-
tional Manufacturing Co, Montréal. 12j à  sulman. Son petit-fils, dequi l'un-  

tient le récit «de ce singulier épi- CANADA
soie, vivait à Tabaren uu début de PROVINCE DE QUEBEC |

District de St-Hyacinthe.
Comté de Rouville,

COUR DE CIRCUIT

L. P. Fournier, demandeur,

vs

Treflé Blanchard, défendeur, ot
Louis Seney et al, tiers-saisi,

Il est ordonnéau tiers-saisi Louis
Seney, de Spencer, Etat du Massa-
chusetts, U.S. A, de comparaître
mardi, le trentième jour de janvier
mil neuf cent six, au Palais de Jus-
tice, à MARIEVILLE, à dix heures de
l’avant-midi.

Marieville 21 décembre 1905.
H. Ste-Marie, G. C. C.

L. P. Fournier

Avocat demandeur.

1m.



 
 

“En Ville
Los cours d'industrie lnitière se-

ront repris vers le 20 du courant,
dans le nouveau collèro situé près
de l'Aquilue. On caleule que les
travaux intérieurs de chauffage, de
plomberie, de lumière et d'umen-
blement seront alors suifisamment
avancés, simon complètement ter-
Minés, pour nssurer suns inconvé-
nients quelconques lu parfute sé-
curité des cours.

— Un service solennel sera
chanté dans In chapelle du Pré-
cieux Sang, St-lyacinthe, lundi,
le quinze courant, à GI hrs, pourle
repos de l'âme de M. le Chanoine
Maréchal, Vuré de St-Jacques de
l’'Achignu. M. Maréchal était le
fondateur de lu communauté du
Précicux-Sang de Notre-Dame de
Grâce.

—Un autre service nuva lieu
aussi, dans ln même chapelle, mer-
ereidi, le 17 à G$ lirs, pour le repos
de une de Mme Docteur Jodoin”.

Flémorrs tes

L'onguent PAZO guérit les démangeni-
sons, snignesuents, inflanunations. Argent
lents si cet ongtent n'apporte aucun sou-
lngement dans l'espuse de G à 14 jours.
Prix, DUcts.

.*

—Ln Lenrreris du village de Ste-
Rosalie n puyé À ses patrons pour
l'année 1905 : $14,395.37, au taux
moyen de 88.53 pur cent livres de
lait.
Nous félicitons M. B. Grenier de

l'excellence du résultat.

—Madame Jérémie Choquette
doit partir prochninement avec sa
petite lille, Jeaune, pour aller de
meurer chez ses parents à Butte
City, Montana,

Ses nombreuses amies lui sou-
haitent un bon voyage.

, —Nous necusons réception du
magenilique enlendrier que vient de
publier In Cie de l’Intercolonial.
Merci.

—Nos meiflenrs souhnits à l'A -
venir du Nord qui vient d'entrer
dans su dixième année,

—Mademoiselle Juha Pieard
d'Ottawa, qui était en promenade à
St-Hyacinthe depuis quelques
Leiups, est retournée duns la Capi-
tale.

—M. J. B. Pagnuelo un des nos
ex-concitoyens établis dans l'Ouest
canadien cst de passage à St-Uya-
cinthe.

Notre magnifique choix d’Etoffes à Ro
bes clautres nouveautés sour Dae est

maintenant en exhibition chez

BERGERON & SICOTTE,
* =»

—On nous prie d'annoncer que
l'ouverture de In classe du soir À
l'Ecole Conunercinle Pratique du
prof B, Lalime, aura lieu lundi, le
15 du courant,

Que: ceux qui désirent suivre ces
cours aillent s'inscrire au plus tôt,

—Oa annonce pour le 18 avril
procluun, le muriage de l’Honorable
Juge Madore avee Mlle Lisette
Benuchemin, fille de M. A. O.T.
Beauchemin, avoeut, de cette ville.

—On annonce aussiles fiançailles
de M. Mnurice Lemuire St-Germain
fils du notaire Jules St Germain,
avec Mile Marie Antoinette Nuult,
fille de M. le Chevalier Joseph
Nault, régistrateur du comté.

—M, Albert Bonneville, un des
studmnts de l'Ecole Commerciale
Pratique du Prof. B. Lalime vient
d'otitenir une excellente position à
lu Dunlop Tire Co. de Montréal.
Le public présent à lu séance du 28
décembre se rappelle les éclatants
succès que remportait M. Bonne-
ville. Nos félicitations à ce der
nier ainsi qu’au professeur M. Lu-
lime.

Rhume: quéri en un jour

Prenez lea tablettes LAXATIVE BRO.
MO QUININE. Les pharmaciens remet-
tront l'argent si le remède ne produit au-
cun soulagement. La signature de E. W.
GuovE est sur chaque boîte, Prix 25 cts.

® a
.

—La maison Casavant Fréres,
grands manufucturiers d'orgues, de
cette ville, vient d'installer de su-
perbes et dispendieux instruments
dans diverses églises de différentes
dénominations religieuses, notam -
ment àWinnipeg, Manitoba, à
Windsor, à Stratford et à Brantford, 
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Ont, puis à New-York. Ontre plu-
sieurs autres commandes impor-
tantes dont elle est aussi chargée,
lu même maison doit fabriquer un
orgue très puissant pour une église
de Leaming, Ont, puis un nutre à
peu près sembilnble, pour une
congregation de Stratford, Ont.

Pour vos Cuuvertes de luine, Flanel-
lettes, Confortatiles et laivage de toutos
eortes, «ll: z chez

BERGERON & SICOI'TE
+ +
-

—Comme nous l'annonçons en
premiere page c'est jeudi le 15 fé
vrier prochain qu'aura lieu le sacre
de Mgr, A. X. Bernard notre nou-
vel évêque.

Le pré'at consécrateur sera Mer.
Bruchiési, archevêque de Montréal,
N. N. 8. S. Laroque, de Sherbrooke
et Archumibault de Joliette assiste
vont l'évêque consneré. Mgr. Ber.
nard aura pour chapeluns MM. J.
C. Bernard, chunoine, enré de So-
vel et À. P. Bernard P. S. S. de
Baltimore.

—Ln note parue duns Le Soleil
de Québee. du 4 janvier courant,
disunt que notre concitoyen, M.
Osenr Dnoust, entrepreneur-plom-
bier, avait l'intention de transper-
ter à Montréal son fonds de com-
merce ct su résidence, est complè-
tement fausse. M. Duaoust nous
prie de contredire cette rumeur.

—Dimanche, le 25 du courant,
s'ouvrira un concours général de
lutte, au Club Philharmonique.
Seuls les membres du Cercle peu-
vent y prendre part. Les lutteurs
deln circonstance seront. MM. D. Bé-
Innger, Noé Laperche, R. Fontaine,
H. Boisclair,Rreves et Hnlley. Ces
différents coucurrents font partie
du la seconde classe.

N'aclietez pas vos Tapis et Prélarts sans |
avoir vu le bel assortiment reçu chez

BERGERON & SICOTTE,
«
-

—Edouard Dethier est un artiste
incomparable. Tel est ie er qui
sort de toutes les bouches Le con-
cert artistiquegue ce jeune virtuo-
se belge est venu douner ici, mer-
eredi, a obtenu Un immense succès.
Arthur Rosenstein, le fameux pin-
niste new-yorkais a aussi récolté
sa bonne part d'éloges et d'applau-
dissements. Nos diletettanti— cet
ils sontnombreux à St Hyacinthe—
out benucoup apprécié ie nngnifi-
que programme qui leur a été offert.

—Lundi, le $ du courant, ont cu
lieu les élections des ofliciers de la
Garde Salaberry. Elles ont donné
le résultat suivant :

Président, J. A. À. Séguin ; Vi-
se Président, E. D. St Onge * Tré
sorivr, I, Cadotte ; Séeretaire, H. G.
Vaillant ; ler Conseiller, U. Auger;
Bme conseiller, L. A. Cadorette
Sime conseiller, R. Gosselin,

Le gérant du Club sera, comme
pur le passé, notre ami Kdouard
féon.

,

—Nous sommes informés que la
Cie Duplessis, composée à peu près
exclusivement d'actionnaires canu-
diens-Françuis, dont l'immense mu-
jorité demeure à Snint Hyacinthe
même ct dans les environs, vient de
remporter uu succès impottaut de-
vant les tribumiux atméricains,
Fondée ici même, il y a quelques
années déjà, pour lu Eubriention de
diverses machines à coudre et à
cheviller In chaussure—cette Cie
avait transporté ses usines et bu-
veaux à Huaverhill, dans l’état du
Mussachusetts, depuis trois ou
quatre ans à peine, daus le but ap-
purent de rencontrer avec plus d'a-
vantage la concurrence de nos voi-
sins, Mais lu concurrence s'étant
faite plus désavantageuse à ln nou-
velle venue auc cette dernière ne
l'avait prévu, elle a dû fermer ses
portes duraiit plusieurs mois, em-
péchée de continuer sa fabrication
et d'écouler ses produits pur une
foule n'injorccions, procédures lé
gules et autres expédients d'empê-
chement. |L'on comprend facile-
ment touteslostransesdes numbreux
actionnaires engagés dans l'entre
prise, chacun pour un montraut
relativement considérable. Depuis
lu fermeture de ses portes, les inté-
ressés ont successivement passé
par toutes les alternatives d'espé-
rances et de déceptions. Parfois,
le relèvement allait venir à la
Compagnie par l'entremise d'un
millionnaire en quête d'un place-
meut avantageux ; et partois, une
Cie identique toute puissante de-
vait se joindre à la Cie Duplessis, à
courte échéance, intéressée à com-
pléter par les brevets de cette der- 

LA TRIBUNE

nière toute une série de machines
les plus parfaites pour la fabrica-
tion des chaussures. Mais rien ne
paraissait avoir été conclu encore
lursque nous nrriva lu nouvelle
certaine d'un procès important
qu’elle vient de gagner, Espérons
que c'est là un heureux présage de
lu fin de ses misères

—Dimanche soir, un joyeux
groupe d'amis de St-Hyacinthe
prétait son concours à ceux de St
Simon, pour organiser une belle
fête à M. Geoffroy Birtz. Lu réu-
nion se composait d'une soixantaine
d'amis.

M° Jus, Berthinume, hôtelier, de
St Hyacinthe, lub d'abord une
courte adresse au héros de la fête,
et lai présenta, nu nom de tous, une
tmagnitique bague de grande valeur.

11 y eut ensuite dunse, chant,
musique et déclamation.

Outre M. et Mme Birtz et leurs
enfants, nous avons remarqué à
Cette réunion : MM. et Mmes Jos.
Berthinume, N. Fétrault, FF. Dan-
deneuu, C. Vinu, O. Bernatehez, 1H
Enpierre, H. Charpentier.
Mmes CU. Monust, Ménard

Marcorelle,
Mlles R. Benoît, C. Cloutier, B

Forest, J5. Cusson, Cordenu, M. Ln-
palme, A Rivard, E. Arennd.

“MM, XN. Birtz, C. I. Birtz, E.
Fournier, L. Binoit, J. A. Boisseau,
I. E. L., J. Bourgeois, 8. Barbeau,
V, Langelier, Ÿ. Marin, À. Ledoux,
J. Labonté, O. Rivard, A. Fournier,
H. Demers, II Gervais, O. Hogue,
C. Monast, LE. Dourassa, HU.
Vaillant, ete, ete. :
On s'amusn toute In nuit, et cha-

eun rentra chez sui aux premières
lueurs du jour,

(Communiqué),

ct

 

MARIAGES

Mercredi mntin, à l'église Notre
Dame du Rosaire, M. Jus, Raymond
curé de Fiopolis, bénissait l'union
de su sœur, Mlle Héloïse Rnymond
avec M. l’échevin J. N. Dubrule,
manufacturier de cette ville.
La messe de tariage fut dite

par M. Le N. Raymond, professeur
au Séminaire, égnlement frère de
Ju mariée.
MM, Henri Enymond, marchand

et Albert Dubrule servaient de té-
MOINS AUX HOUVERUX ÉpOUX.

M. et Mme Dubrule sont partis
en voyage.

Nos meilleurs souhnits,

Land, le 8 du courant, M. Jules
Richer conduisait i l'autel! Made.
woiselle Eva Benoit de cette ville,

L'union fut snnetifiée par le R
l. Béliveau, à l’église N.-D. du Ro-
sure.
MM. E. H. Richer vt Alfred Be.

noit étaient les témoins des nou-
VeAUx époux,

 

DECES

À Montréal, le 7 du courant, à
l'âge de 68,mois el 3 jours est
décédé Ludger Langelier voyageur
de commerce. Le défunt était le

frère de M. Nap, Lungelier de cette
ville,

Les funérailles ont eu lieu
credi le 10.
ES

nmer-

  
Le plus cieux pays du Nou-

veun-Monde

Tout le monde purle de l’excur-
sion spéciale de haute classe qui
est à s'organiser pac le Grand
Trank Railway System pour le
Mexique, et qui purtira de Mont-
réal à 9 heures u. wm, le 29 janvier
1906, avec Pullinan spéciaux, sur
l'Intercolonial Limited. Ces con-
vois seront attachés au train spé-
cial qui sera occupé le lendemain
matin, & Chicago, par le voyuge
entier. Toutes les dépenses sont
comprises dans le prix du passage.
Le voyage durern quarante jours
et fera visiter les plus intéressantes
parties du “plus vieux pays du
Nouveau-Monde.” Adressez-vous
A tout agent du Grand Tronc où à
J, Quinlan, gare Bonaventure,
Montréal, pour toute information,
matière descriptive, taux, etc.

Les victimes du rhumatianie

Trouveront une guérison certaine
dans l'usage des Pilules Roses

du Dr Williams.

Le rhumatisme est une maladie
du sang. Tous les médecius ad- 

mettent maintenant ce fait. Les
tuédecins avaient l'habitude de croi-
re que le rhumntisme était causé
par du froid dans les articulations
et les muscles. Mnintenant ils sn-
vent que le froid ne détermine ja
mais lu maladie, le froid ne fait que
faire souffrir. Le rhumatisme ne
peut être guéri qu'en guévissant le
mauvars sang qui en est In cause,
Les Pilules Roses du De Willinms
guérissent toujours le rhumatisme,
parce qu’elles font réellement un
sang nouvean, riche, rouge qui
chasse les acides délétères, nimollit
les articulations et les muscles rai-
des et douloureux et ramène In vic-
time du rhamatisine à ln santé et
nu bouheur. Les Pilules Roses du
Dr Willinms ont guéri des milliers
et des milliers de rhumatisants,
alors que quelques-uns d'entre eux
wétnient, pour ainsi dire, que des
infirnes ineurables, MTL HL Swith,
Caledon, Ont, dit : — “Pendant
nombre d'années, je souflris grave.
du rhomntisme et j'etais si perclus
que je pouvais à peine travailler.
J'essayai  bentucoup de remèles
mais ils ne firent aucun bien.
Alors je vis l'annonce des Pilules
Roses du Dr Williams, comme
remède contre cette mnuludie,
et je m'en procurai Après
en avoir pris quelques boîtes, je
constatai qu’elles me faisnient du
bien et j« continuni l'usage de pilu-
les durant tout l'hiver ; muintenaut
je suis parfaitement guéri. Depuis
j'ai travaillé dehors, au froid, avec
un habit, ev je n'ai ressenti aucun
mal.”

Si vous étes en proie à quelque
maladie duc au mauvais sang ou
aux désordres des nerfs, les l’iules
Roses du Dr Williams vous guéri-
ront, parce qu’elles font Un sang
LOUvenu ct riche qui va droit à lu
racine du mal et l'extirpo de l’or-
gunisme, C'est puurquoi les Pilules
Roses du De Willinms guérissent
des maux tels que l'anémi, l’indiges-
tion, la pulpitation de cœnr, lu né-
vralgie, les maux de tête et les
manx de dos, maladies du foie et
des reins, danse de St-Guy, paraly-
sie et les maux sverets spéciaux
aux filles ct aux femmes. Mais
seules les vraies pilules peuvent
produire ce résultat et celles li
portent toujours le nom au long
“Dr Williums Pink Pills for Pale
People”, sur l'enveloppe qui entou-
re chaque boîte. En vente partout
chez les inarchands de remèsles, ou
envoyées par lu goste à 50 cents lu
boîte ou six Loites pour $2.50, en
écrivantà In De Williams’ Medicine
Cu., Brockville, Ont.

———+pm

L’incredulité en France

En Frauce, on est devenu indif-
férent en matiere religieuse, on al.
fecte même l'incrédulité, pour su
tisfaire un engouement Je suis
couvaineu que si, en france, vous
fouilliez dans te cœur du peuple,
vous trouveriez moins d’athéisine
réel que daus benucoup d'autres
pays. La foi semble être l'opinion
du parti royaliste, et l’un s'imngine
fnire preuve de bon républicamsme
en ne croyant pus comme les royu-
listes. L'homme picux, en France,
est plutôt cousiléré comme enne
mi politique que comme antugonis-
te religieux, Voilà la véritable ex-
plication de l’incrédulité en France.
Il faut bien dire nussi que beaucoup
de royalistes n'nffectent les senti-
ments religieux et ne sont réguliè-
ment aux offices que pour protrs
ter contre lu république et que bien
des républicains sont en droit d'y
voir un acte d'hostilité envers leurs
institutions de prédilection,

Paul Blouet (Max. ORell.)
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Ottawu—Lu sentence de mort
prononede contre le Finlandais H,
J. Almar Lathtinen, n été commuée
mardi, par le cubinet, en celle d'em-
prisonnement à perpétuité.
Le Finlandais devait être pendu

aujourd’hui, à St Jean, P. Q., pour
le meurtre d'un de ses compatriotes,
Le enbinet à trouvé que lu preu-

Ve faite contre Lahtinen n'était pas
convaincante,

 

 

 

    

ALLANT A L'EST

9.15 am, Tousles jours pour Acton, Rich.
mond, Sherbrooke, Island Pond et
Portland. (Excepté le dimanche) pour
Arthaluskn, Lévis et Québec,

5.32 pm. Tous les jours (excepté le die
manche) pour Acton, Richmond, Ax.
thuïmska, Québue, Sherbrooke, et Is-
land Pond.

9.20 p.m, Tous les jours pour Acton, Rich-
mond, Arthaboska, Québee, Sherbroo-
ke, Island Pod, Lewiston, portland.

ALLANT A OUEST

7.25 am. Tous les junrs St-Ililaire, Belwil,
St-Lambert et Montréal,

7.20 am. Local (excepté le dimanche) St.
Hilaire, Beleil, St-Lumbert et Monts
réal.

11.35 am. Tous les juurs (excepté le di-
manche) St-Hlilaire, Velwil, St-Lam-
bert et Montréal,

5.32 p.m. Tous les jours, St-Hilaire, St.
Lambert et Montréal.
M

Pour les billets etautrenrenseigne.
ments adressez-vous a

A. H. BRODEUR,

Agent de billets, ou à

E. FOURNIER
chef de gare, Nt-Hyacinthe.

 

À VENDRE

Aux ateliers de “Le Tribune”

BLANCS do REÇUS de Dimes em
livret do 100.— 25¢18 parla malle,

BLANCS de REÇUS pour Rente de
Bancs, en livrets de 100. —25 ota par la
malle.

BILANCS de REÇUS de Loyer, Blunes

de Reçus ordinaires, Blanes do Billet,
En livrets de 100. — 25 cents.

VICTOR DION
50 rne St Antoine

8T-HYAOINTHE
À toujours en mains un assortiment da

VIOLONS
DE TOUTES LES QUALITÉS.

Réparations de tontes sortes faites avec
eoin.

 

Fournitures pour Violons, ete,

&ZOUVRAGE GARANTI
22-12-05-3im.

 

Joseph Bouchard
MARCHAND DE

    
   ) LL (

PIANOS ET ORGUES
Accor-leur et Répareur,

Représentant les plus célèbres manufactus
riers, 25 pour cent meilleur marché que
partout nilleurs. "Tout instrument garan-
ti pour [0 nns. Une visite est sollicitée,

CONDITIONS FACILES.

37 RUE LAFRAMBOISE,
ST-HYACINPHE, Que.

15 déc. 05 3m.

 

  

PROYINCE DE QUÉBEC,
District de St Hyncinthe,

CUUR SUPÉRIEURE
Dans l'affaire de Charles Cho

quette, marchand, du village de
Richelieu,

CÉDANT.
AVIS est par le présent donné

qu'en vertu d'une ordonnance à
cet effet, il y aura le 18 janvier
courant, à 10% heures de l'avant-
midi, au greffe de ln Cour Supé-
rieure, au Palais de Justice, en la
Cité de St Hyacinthe, une assem
blée des créanciers du cédant, pour
donner leur avis sur la nomination
d’an curateur et d'inspecteurs en
cette affuire.
St-Hyacinthe, 9 Janvier 1906,

Roy & BEAUREGARD, .  Le meilleur
combustible

À vendre chez

À. Cadorette,
St-Hyacinthe -

 

 

POUR LES VOLAILLES

Os broyés, 3c la livre.
Ecailles d'huïtres broyées 2c la livrer

chez;
ni M. Bousq
jae marchand degrains
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Tcr, DEs AMOUREUX

Et alors... . . jumais elle n'aurait
‘Osé aller plus loin dans sa confes-
sion,In potite Rolande....

Jamais elle n'uurait osé avouer
à sa mère que, surprise d'abord. .
Un peu émue....mais n’attachant
Vroiment aucune importance à cet-
te muette attention, elle s'était lais-
sée aller, peu à peu, à y prendre
garde....n s'y intéresser. qu’elle
avait examiné ce jeune homme...

—Qu’elle l'avait trouvé chur-
mant. ...eh! oui, charmant.......

. . Et que, bien souvent, dans sa
petite chambre,—quand elle s’y re-
trouvait toute seule, dans le fouillis
de ses bibolots. . . .rangeont par ci
....époussetant par là,—elle s’é-
tait arrêtée. ...nvec sa pensée qui
s'en allait loin....bien loin....à
Neuilly, où tout à l'heure encore
ils s'étaient rencontrés..... ct où
elle avait rougi sous son muet re-
gard......

Oui, ç'aurait été trés doux.....
très bon... ..de vivre tout près de
ce beau garçon aux fines moustn-
ches blondes... ..aux grands yeux
bleus qui virilisaient des sourcils
foncés,—presque noirs— dessinés
sur son front en deux lignes droi-
tes......

Et, quand elle se laissait plus
languissammeat encore bercer par
son rêve, elle se disait aussi que
Geneviève de Lorgerac était bien
heureuse de s'appuyer sur cette
tendresse qui devait avoir des dou-
QVeurs exquises......

Et comme cette petite Rolande
était plus pure que les anges du
bon Dieu, comme elle avait in chas-
te ignornuce des lis immaculés qui
ne se doutent même pas de leur ra-
dieuse blancheur....clle soupçon-
nait à peine qu’il y eût d'autres
tendresses que celles d’une mère
pour son enfant....ou d’un frère
pour su sœur...

Et pourtant elle sentait... elle
devinait confusément que ce serait
une joie plus vibraute. . .. plus gri-
sante. .si ces tendresses lui étuient
apportées pur un jeune homme...
ressemblant à celui-là... ..un jeuno
horome quil'aimorait plus que tout
le monde. .... et à qui elle donne-
rait, elle aussi, le meilleur de son
fme......

Mais aux songeries des petites
filles qui révent, les yeux grands
ouverts, il y u aussi un réveil.

Et quand In petite Rolande re.
tombait du ciel de ces rêves-là sur
la terre de la réulité. .. . quand elle
8e rotrouvait dans sa petite chnimn-
bre.....nu milieu de ses bibelots
familiers.....à côté de l'humble
salle à manger ou lu grosse Octavie,
qui venait de dresser leur modeste.
.8ù modeste couvert, appelmt,
sans façon : “ Allons, mamselle Ro-
lande, c'est- servi I... Ah! quel
gros soupir clle poussait alors.

,

.,
De regrot, oui ; muis do résigna-

tion aussi,
Et olle se disnit:
—Follo !... . Folle !.... Ils ne

sont pus pour une répétitrico de
piano comme toi, les Henri de Lor-
gerac!......

Et pourtant elle ajoutait:
—Houri. ... Comme juimerais &

l'appeler de co joli nom : Henri !.
+... Bevril....….
de so0e+vs se004600 000200 ERIE

Pendant ce temps, quel étaitl’é-
tat d'âme de celui qui mettait ainsi
le trouble dans co cœur dedix-sept
ans ?......
Ah! bien bizarre... bien com-

pliqué......
A co sentiment, né comme une

amusette. . ..peu & peu devenu un
besoin de son imagination. . . . puis
une joie de sa vie—Henri de Lor.
gerac ee laissait aller.

Cette charmante fille l'occupait
maintenant au point de devenir
une obsession. . . . une idée fixe. .un
désir:presque douloureux.

Assurément, l'élan qui portait ce
garçon de vingt-deux ans vers la
délicieuse enfant où il voyait, ravi,
éclore la femme.....la femme ex
quise.....son élun ne ressemblait
guère à celui qui faisait battre le
cœur de cette vierge immaculée..

Ces puretés là n'existent plus à
l’âge où il était arrivé ;—et si par
husard elles se rencontraient, elles
feraient sourire.

Il nimait avec toute l'impétuosi-
té de sa jeuno sève... avec toutes
les impulsions de son désir passion-
né......
Et comme In vie—ln laide vie—

met bien vite dans le cœur des
meilleurs le scepticisme des préco-
ces expériences :
—Encore une, se disnit il, qui,

tôt où tard, s'apercevra quo c'est
une duperie de travailler du inatin
au soiret de se tuer à la peine
quand on n’a qu’à vonloir pour de-
venir aussitôt ln plus aimée,lu plus
choyée, ln plus entourée de tout ce
qui rend l'existence Encile, heureu-
se.. ..exempte des soucis du lende-

Et puis, comme il ne connaissait
pns du tout ces dames Costéras. ..
comme il ne connaissuit rien de
leurvie :
—Eu mère, ajoutait il, profes-

seur d'anglnis....lu fille, profes-
seur de pinno. ...une artiste. . pur
conséquent indépendante
irrégulière... .

Et il concluait:
—Etre celui qui donnerait l’es-

sor à tout ce aui doit bouillonner
de désirs, de réveries... . .d'auida
cieuses révoltes dans cette tête bru-
ne... tre nimé d'elle....et l'ni-
wer.....Ah! aussi passionnément,
aussi longtemps qu'elle voudrait
qu'on l'aime... Toujours, si c'étuit
su fantaisie. .. . Quelle divine aven-
ture. ..quelle adorable maîtresse.
. quel paradia d'amour !....….

C'est ainsi que sou rêve à lui le
hantait avec une obsession chaque
jour plug impatiente.... .plus Hè
vreuse.

Et ce qui devait arrive arrriva.
Henri voulut en savoir plus long

sur le compte de cette jeune fille,
pour qui il voyait bien qu'il n’était
pas un indifférent.

Et un jour—après s'être, avec
des précautions et des ruses de
Penu-Rouge,—informé, auprès de
su sœur, des heures ou finissaient
les répétitions de mndemoiselle
Castérus,—il prit ses mesures pour
sortir du pensionnat de Neuilly un
peu avant son départ à celle.

Il ya, en face de l'institution
Laferté, une grande maison dont
un des ungles n le rez-de-chaussée
occupé pur un café,

Henri s'y établit, à l'intérieur,

mais tout contre In devanture....
....Bt & travers le vitrage. .invi

sible pur conséquent aux regards
du dehors, 11 attendit.

Bientôt Rolande sortait à son
tour, et très pnisiblement, s’en al-
lait du côté de Puris.
À cinquante pas, d'un air de par-

faite indifférence, il la suivit.
Il aurait pu d'ailleurs se mettre

sur sn piste snus toutes les précau-
tions qu'il se croyuit obligé de
prendre.

Elle ne se doutait de rien. . Elle
ne se retourna pas une seule fnis..

Elle gagnn tranquillement l’ave
nue des Ternes, et, arrivée à In por-
to d’une maison d'assez bonne ap-
parence, elle entra,

Il attendit. . . .il attendit......
Mais 1] ne la vit plus sortir.
Voilà donc où elle demeurnit.
TH fallut alors en arriver à l’in-

terrogataire du concierge......
....Des concicrges plutôt,—car

il y avait là, pour lui répondre, un
homme et une femme...

Et quelle prudence ne dut il pas
mettre à lu moindre question ! pour
ne pas donner prise à des supposi-
tions. . ..À des cancans dont il au-
rait été désolé...

Heureusement, il avait vu un
écriteau sur ln porte d'entrée...

Etil put se pré-enter comme s’il
cherchait un appartement.
—C'est au troisième, répondit le

concierge, cinq pièces.
—Quel prix ?
—Douze cents. Réparé à neuf

Trois fenêtres sur l'avenue.......
Oui, ça pourrait aller, Mais

d'abord, quels sont les locataires de
la maison ?,.Je viendrais ici avec
uno vieille dame. ...qui recherche
surtout une maison paisible et hon-
nête... .honnête....vous compre-
0eZ......
~—Oh si ce n'est que ça, cette

dame peut être bien tranquille. Il

seen

 n’y & que des gens comme il faut

dans l'immeuble, Des rentiers, des
négociants, une dame et sa fille qui
donnent des leçons duns un peo:
sionnat. ...un employé au.....….
—Qu'est ce que c'est que ces du-

mes-là ?......
—Ah! monsieur, ce sontles plus

rangées et les moins bruyantes de
toute lu maison. L| y u dix ans
que nous le avons... D'ailleurs,
c'est dans une des premidres mai
sons de Paris. ...dans l'institution
Laferté, qu’elles sont occupées...
Monsieur connuit peut-être...
~En effet, .....
—Et ici... . je peux dire qu’elles

ne sont jamais rentrées passé dix
heures du zoir....parce que dans
la maison ou ferme a dix heures...
Et Ia femme aioutait :
—A Vexeeption d'une vicille da.

me qui vient quelyueÉuis, je ne me
rappe le pus avoir vu d'n tres per-
sonnes demander après elles. . .que
quelques élèves, . . .des jeunes filles
«qui madame Cattérns donne

dos leçons d'uuglais et d'espagnol,
Mais, a, ce moment, un jeune

homme necompngné d'un monsieur
plus A2¢ pussa devant ln loge du
concierge,
—Il v'est rien venu 7... .pus de

lettre ? detpunidn le jeune homme
en entre baillant la porte.
—Rien du tout, monsieur, répon-

dit avec empressement la concier-
ge. ...ni pour vous, ni peur won-
sieur le vicomte. .....

Et montrant à Henri les deux
hommes qui ’éloignait :
—D'ailleurs, ici, monsieur, tout

le monde vit bourgeoisement, mé-
me les artistes, Ce jeune homme
que vous venez de voir est un
peintre qui habite dans là waison.
Eh bien ! je vous prie de croire
qu'il no fait pas non plus de tapa-
ge, celui-là... Et rangé... ..et su-
ge. Une véritable demoiselle...

Et, sar ces renseignements qui
ne donnaient pus précisément à
Henri de Lorgernc le moyen ou le
prétexte pour entrer dans la vie si
formée, si régulière—si infranchis-
sable des dames Custéras,—l'amou-
roux de Rolande, après quelques
mots de défuite, borna là son inter-
rogatoire et sonentretien.

Qu'aurait il appris de plus sur
cette jeune fille et sur sx mère ?..

Quel intérêt y avait il pour lui,
s'inquiéter plus longuement des
autres locataires de lu maison ?....

Il no s'était pas seuloment ve.
tourné pour voir passer ce peintre
dont In concierge, avec tant de cha-
leur, avait entrepris l'éloge...

Porsonne n'entrait jumais chez
les dumes Custéras...…. Ce jeune
homme, par conséquent, pas mieux
que les nutres.
Dès lors, pour Henri, il n’était

plus qu'un indifférent.
Et, cependant, s’il avait su, cet

Henri, s'il avait pu se douter. ....
Oui, s'il avait pu se douter du ce

qu'ils venaient fuire, ce peintre et
l'homme qui l'accompagnait....de
ce qu’ils venaient chercher dans ln
maison où habitait Rolande !....
Sas ee Presets rE TELL Er a

C’est l’admiration, c'est l’enthou-
siasme qui avnient fait parler la
conscierge,—lu digne madame Qui-
chardon,
Ce jeune homme,—ce peintre,—

était là depuis un mois a pee ; et
déjà, dans la loge, il étnit cité com-
me le modèle des locataires...
Et non pas encore lui autant que

son respectable parrain..... qui
avait pris le bail à son nom......
Ah ! celui-lh, le roi des hommes.
D'ailleurs, des personnes si com-

me il faut !
Le vieux qui, paruit-il, avait

été soldat du pape : M. le vicomte
de l’Orme.
.… Le jeune, le peintre : M. Lu-

dovice de Queyrel..…...
Et puis, comme on les sentait

bien cossus, ceux là, cossus de pèro
enfils... Pas regardants, pus exi-
freants.. . .des nobles, quoi, qui ne
font pas de fiatla....qui en out.
plein leurs poches......
Et pus fiers, avec ça. Pas com:

me ces parvenus qui écraseraientle
monde sans seulement demander
excuse... .

Mais polis avec les gens de la
maison,....avec les personnes à
leur service....Des hommes bien
élevés... . voilà.
Et ronds en affaires I....
Quand ils étaient venus visiter

l'atelier et la chambre à coucher
qui formaient un petit apparte-
ment......

—Eh bien, avait dit presque
tout de suite le vieux,—le vicomte,
—eh bien, voila qui conviendra à merveille à mon filleul...

Sur quoi il avait tiré un beau
louis de sa poche :

—Voici, pur conséquent, le de-
nier à Dieu.

Etil avait aussitôt ajouté :
—Il va sans dire que lorsque

vous présenterez ln quittance du
premier terme, vous ue inentionne-
rez pns ceci comme acompte donné,
Et d'un air de grand seigneur :
—C'est pour boire & wa santé,

ma bonne dame. ...,,
Hein ! des façons comme ça 1...

Est-ce chez les bourgeois qu'il fau-
drait aller les chiercher 2... ..,

Non, voyrz vous, il n'y a encore
que les vicux ci devant pour agir
noblemnent et généreusement...
Et ce n'avait été que le début.
Tout de suite le vicomte s'était

tourné vers le concierge, vers M.
Uuichardon, qui se confonduit en-
core en remercicments.
—Quelle est votre

mon bon ami ?......
—Je suis tailleur de mon état,

wonsieur le vicomte......
—Lb votre brave femme ?..

t-elle aussi une profession ?..... .
—Pus précisément, monsieur le

vicomte, clle à ussez à s'occuper
duns la maison....Un peu dans la
loge... .nn peu dans l'escalier...
un peu chez les locataires...
—Fort bien, elle pourra donc

aussi s'occuper du ménage de co
argon.
—Mais, avec le plus grand plai-

sir, tuonsieur le vicomte.
—D'uilleurs, ce sern très simple,

nettoyer. ...épousseter,.. mettre
de l’ordre dnns l'atelier et dans la
chuwbre à coucher... brosser les
vêtements, les chaussures...

—-Enfin....tout ce qu'il y aura
i faire......
—Eh bien ! mu bonne dame,

nous n'avons plus qu'à convenir du
prix.

l£t Mme Guichardon, avec son
plus nimable sourire :
—Oh! je snis bien d'avance que

M, le vicomte sera raisonnable,
—Voyons.....quarante francs

par mois, trouvez-vous que c'est
suffisant 2...

Et lu concierge, dissimulunt de
son mieux sa surprise et se joie :
—Cen’est pas moi qui me per-

mettrais de marchnuder, monsicurle
vicomte......
—Ehbien, affuire conclue. Voici

le premier mois. ... .
—Mais. .. .ça ne presse pas...
—Lnissez. .laissez....J'ui l'ha-

bitude de puyerces petites choses-
là d'avance...
Oh! oui,on peut le diro et le

procluner : Cet homme là étuit le
roi des hommes.

Et, le jour même, le jeune pein-
tre avait déménagé,

Mais, celui-là, on voyait bien
que ce n'étiit pus un de ces rapins
qui passent leur vie à lu chasse des
pièces de cent sous... .

S'il s'était mis artiste, celui 13,
Ce n’étuit pas par besoin, mais par-
ce que cet état-là lui plnisait et
que, pour un jeune houmme comme
il faut, c'est un moyen de faive
parler de soi duns les journaux et,
au bout de quelque temps, d'attra-
per la décoration,

Le mobilier qu'on avait amené,
il était d’un chie!...…. .

Si soigné, si bien cutretenu qu'il
avait fallu l'affirmation solennelle
de M. le vicomte pour que mudume
Guichardon ne s'imaginit pas qu’il
était tout battant neuf et qu'il sor-
tait de chez le tapissier.
Et puis, monsieur Ludovic—elle

l’appelait déjà ninsi— monsieur
Ludovic avait arrangé çu avec
goût !
Une tenture parici... .un bahut

par là... .et, par terre, un tupis..
un tapis aussi beau quecelui dusalon
du premier. .....

lt puis, là-dessus, tout un bric-
à-brac de toiles, de chuvalets, de
Loites à couleurs....enfns tout le
matériel du jeune hommo......
Et ce qui avait le plus étonné

wadume Guichardon c'est quand
ou avait installé la chambre & cou-
cher.
Ah!àce moment-là, elle avait

deviné que son locataire serait sare
comme une petite pensionnaire.

C'était simple, en effet, simple
ot coquet comme une chambre de
jeunefille, cette chambre de garçon
. … Avec ses tentures de cretonne.
.. Surtout avec son petit lit...
tout petit....…..
Et ça, c’est bien parce qu'il n’en

avait pas envie.

profession,

(A continuer) 

L.MORIN& FILS
ENTREPRENEURS-MENUISIERS
MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS,

JALOUSIES, MOULURES
DECOUPAGES, EIC

Spécialité :

Bancs d'Eglises, de Sacristies et d'Ecoles
AUSSI ,

Assortituent complet de

BOIS DE SGIAGE,
Séché à Ja vapeur, préparé et brut

Bois de Charpente,
Bardeaux, etc.

Tout ouvragefait promptement,
. Satisfaction garantie,

Coin des rues...
St-Antoins et St-Joseph
% StHyacinthe

. A. MASSE,
ASSURANCE

“The Manufacturers Life Insurance Ce

Feu,—Vie,-—Accident,—
Marine, — Bris de Vitres,—

Identification—Garantia

Bureau de In Manufacturers Life,
172 Boulevard Girouard,

ST-HYACINTHE,
Argent à prêter. Tél. Bell 31
 

Tetertiones : Burçan 317, Résidence 258

Q. FPAGCUST

ENTREPRENEUR-PLOMBIER

138 rue Cascades

St-Mvacinthe,

 

Apparclis de Chauffage a I'Ean
Chaude et a la Vapeur
Plomberie en general

 

Fournitures pour Beurreries, Fromagerias
et Moulins,

ConnEsPONDANCE SOLLICITÉS

 

LE ROSAIRE
ET LES AUTRES

DEVOTIONS DOMINICAINES
—

KEVUE MENSUELLE
pnbliée ‘par

LES PÈRES DOMINICAINS
dn Convent de Saint-Hyucinthe,

(82 pages avec illustrations)
ABONNEMENT 81.00 PAR AN
 

Le Poulniller El Maskn est prêt à
“a vendre des Broilers, Roasters, pou-
dm lets, poules Plymouth Rocks ot wufs

frais en tout temps de l'an-
; née, Deux ineubateursen fonc-

tions, Satisfaction garantie Concasseurs
pour verres, vaisselle, écailles d'huîtres,
ete, etc. pour volailles, manufacturés par
James À. England, St-liyacinthe, Qué,à
vendre à bas prix.

Aussi plusieurs poulets Plymouth Rocks
de bonnes qualités. S'udresser à
James À. England,

St-Hyacinthe.Boîte postale 494, %ellTél. 281,
 

Residence à vendre à
St-Hyacinthe

A St-Hyacinthe, 16
rue du Palais, coin
de In rue Dessnulles,
magnifique résidence
en pierre et en brique,
contenant 12 apparte-
ments; chauffée à l'eau
claude et munie de
toutes les améliora-

Intérieur de la maison

 

tions modernes.
fini en cotonnier, menuiecrie superbe ;
éelnirée au gnz et à l'électricité. Grand
jardin planté d'arbres d’ornements. Eta-
le ot hangard à voitures, Possession le

1 mai prochain, Les personnes qui an-
mient quelqu'intention d'acheter, sont
invitéesavisiter.

S'adresser À A. Denis

 

50 YEARS’
EXPERIENCE

IN
TRADE MARKS

DESiGNS
. Coryniauts &c

Anyone sending a ekotch and deg on may
quien aseertalls Qu opinion freo whether an
invention 1r prodably phientable. fommunios

al. Handbook on Patenty
dest agenoy for securing patents,

Patents takon € rough unn & 0, réceivg
special notice, withoat charge, in the

scientific American,
A handsomely \llustrated weekly. Targontgin

fon of any scientifie fournal. Terma,
: four months, $1. Sold by all nowadealMUNN 7 CoreoNow10

ch Office. @5 ¥ St.. Washington, D.

       

 

LA TRIBUNE est publiée et imprimée par
Lussier & Paulet, coin des rwes Mondor-
et Cascades, cité de St-Hyacinthe. 


